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F A C T V M, 

Pour Mai ftre Pierre Qherbonnier 3 Procureur du 
Roy au grenier à fel de Tours, pour rejpondre 
en ce qui luy concerne} au faiiï baillé par Bo- 
iter j fous le nom de Adonfieur le Procureur 
General. 

Ît ledit Cherbonnier , que toutes \csSurht. 

pièces du procès produites , eftans bien art. 

veuës,il ne fe trouuera point aucun chef 

des accufations qui fubfifte àlencontre 

de luy. 

Rcfpond, que les prinfes& captures <*" 2 >* r - 

dcfel qui ont efté faites furies voituriers 
&bafteliers qui chargent de faux fel & le méfient auccle 
bon, pour l'ofter & le vendre au peu pie dans le reflbrt du- 
dit Grenier, comme il eft aflez îuftifié au procès, & par ce 
moyen ceft eux qui perdent les Greniers ; c'a efté fuiuant 
les Edits , Ordonnances &: Arrefts , & ne font point con- 
cuflîons & exa&ions comme on le veut prccendre.il ap- 
pert delà prinfe dcfditcs captares , par bons procès ver- 
baux & iugemés qui en ont efté furce faits donnez, & em- 
ployé fur les Rc-giftres des ventes de fel fai&es audit Gre- 
nier , Se certifications d'icelles baillées aux Receueurs gé- 
néraux & particuliers^ tout produit en la première pro- 
du&ion de lean Gheualier, OUuicr de la Foreft,& Bertrad 
Billard, fous les cottes de C. D. F. G. H. K. &: O. & par le 
fécond inuentairedudit défendeur, fous la cotte M. 
Qui eft auflîpour refpondre &c iuftifier du contraire,de 
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ce que Ion veut dire que lefdics Officiers ont appliquée- 
dit Tel à leur proffit,ce qui eft faux 5 fous correction,& n'en 
aleditCherbonnier veunecogneu aucunechofe. Etqui 
plus efl,en l'année iys>tf. futvendu de fel de capture deux 
muids feptfeptiers,ou enuiron, qui fut receupar de More 
Receueur dudit Grenier lors en charge , qui en a tenu 
compte au Roy, par l'Eftat qu'il en a furceprefentéàMef- 
heursles Treforiers généraux de France à Tours, & de 
tour le maniaient de fa charge &: recepte par luy produit 
au procès en fa production fous la cotte 

Ecen l'année 1557. fut aufli vendu du fel de capture le 
nombre de quatre muids cinq feptiers ou enuiron, du- 
quel MaiftrcVrban du Puy auffi Receueur dudit Grenier 
en charge ladite année, en a tenu compte auec l'autre fel 
vendu audit Grenier en ladite année pardeuant Iefdits 
Sieurs Treforiers généraux, en foneftat par luy reprefen- 
té audit Bobier &c mentionné au procès, en la production 
de Moniîeur le Procureurgeneral en la cotte C.& fur la fin 
d'icelle ; montant le nombre de quatre vingts fept muids 
dix feptiers trois minots. 

Sous laquelle cottceft auflî produit l'eftat dudit Billard 
Greffier baillé audir Bobier, où.ilfe trouue qu'en ladite 
année 1y517.il a efté vendu & distribué audit Grenier le 
nombre de quatre vingts quatorze muids huict feptiers 
vn quard , y comprins les captures & le fel baillé aux pri- 
uilegicz.Lcquel fel des priuilegiez eft, fçauoir au Chapitre 
de Saindt Gaticn dudit Tours, deux muids : au Chapitre 
de Sainct Martin , deux muids : à l'Abbé &: Conuent de 
Maire- monftier, vn muid : aux Religicufes del'abbaye de 
Beaumont , vn muid flx feptiers deux minots : & puis les 
Secrétaires du Roy refidans à Tours,quireuiennent enui- 
ron à fept muids, qu'il faut defduire du dit nombre de 9 4- 
muids 8. feptiers r. quard, de l'Eftat dudit Greffier. Et re- 
liera d'iceluy les 87. muids 10. feptiers 3. minots, contenus 
& portez parl'Eftat dudit du Puy. Dans lequel nombre 
appert affez que Iefdits quatre muids cinq feptiers de fel 
de capture vendu en ladite année y eft comprins , & par- 
tant tenu en compte comme die eft. Ce qu'il plaira au 
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Confeil de remarquer : enfemble que du Tel des Pnuile- 
giez j les Receueurs n'en tiennent compte , pource qu'ils 
ne payent aucun droiét, ains feulement le prix du Mar- 
chand au Marchand mefme: &lefdits Receueurs comp 1 - 
tent de ce qu'ils reçoiuent feulement, eftant ledit fe! des 
Priuilegiez mis àla fin des certifications, & non compnns 
dans celuy de la vente &c captures : & partant mal à pro- 
pos on luy a fufeité cefte recherche. 

Pour les ccrtificationSjil faudroit s'inferire en faux , & * u 3- ar - 
n'y a ledit Cherbonnier cogneu ny aperceu aucune faute: 
c'eftà ceux qui les ont deliuréesà y refpondre quand la- 
dite infeription de faux feroit faicte;mais Bobier pourfui- 
uant,vfe de tous les artifices qu'il peut, fçachant bien que 
telles pièces font contre fes prétentions , & à la iuftinta- 
tion dudit Cherbonnier, comme véritables. 

Dauantage de tout ledit|fel&: capture & amendes fai- 
ctes audit Grenier, depuis Ianuier ij?6. iufques au quar- 
tier deluillec i<j9%. ledit Cherbonnier en a baillé & pre- 
fentél'Eftataufdits Sieurs Treforiers généraux de F; âce, 
fai£l appeller les Receueurs pour en comprer,par luy pro- 
duit en fon fécond inuentaire , fous la cotte L. qui eft bien 
pour monftrer qu'il n'y a faute ne coulpe. 

Ledit Cherbonnier n'a veu ne cogneu qu'il fe loit fait an4-*r- 
aucunes faucesinformarions, que s'il en eufteu cognoif- 
fance,il s'en fuft pourueu & faicl plainte. 

Par l'Ordonnance du Roy Henry I II. donnée à Paris, auj.ar. 
en Aou(liy79.art. 14. & 27.1e fel&r amendes qui font ad- 
jugées pendant les recherches , appartiennent aux Mar- 
chands, pour l'aduance qu'ils font des frais d'icellej.-telle- 
ment que la capture de fix minots &: demy,faicle pendant 
icelles j & vendu es parroiiïes de Maillé & Fondée tes leur 
appartiennent. 

Ne fe trouuera que ledit Cherbonnier ait vendu ou auX 6. 
faift vendre aucun fel en fa maifon ne autres lieux , ny &7.ar- 
prins des voitures, fel ny argent, & n'y en arien au procès 
contre luy , ne qu'il ait faid pa&ion aucc les faux faul- 
niers , au contraire c'eft luy qui les voudroit faire punir: 
auffipour ce regard n'y a-il tefmoins côfrontez contre luy. 
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«utar. Ledit Cherbonnier n'eft refponfabîe du contenu en 
iceluy , s'il ictrouueyauoir elle commis faute par ceux 
qui ont (igné les Commiffions & Rooles:qui ne font faits 
auecques luy, & n'en aveu aucune chofe eftant la charge 
des Grenetiers,Concreroolleurs &c Greffier. 
au?.ar. Les mefures du Grenier font comme elles cfloient lors 
qu'il eil entré au Grenier, y ayant lors des anciens Offi- 
ciers en charge:&auffi qu'elles font efgales àl'ellelon qui 
effcoic entre les mains des Officiers , &c celles trouuées par 
I'vn des Meffieurs les Treforiers généraux , comme il euft 
iuftifiés'il euft elle ouï & appelle : & d'ailleurs tels procès 
verbaux fa:d:s par ledit Bobierjuge & partie en celle cau- 
fe , font nuls Se n'y doit on auoir aucun efgard. Aufdiéles 
mefures de fcl defeendu &: vendu audit Grenier, y a eflé 
mefuré , & d'icellcs n'efl aucunement parlé au procès li- 
non queîe prétendu procès verbal, produit de nouueau. 
au '°- Les recherches ont elle fai£tes,non comme Ion a vou- 
lu dire,ains aucc toute modeflic, ôifuiuant les Edits, Or- 
donnances &r Arrefts , ayans eiîé contrains à ce faire par 
la teneur d'iceux. Ledit Arrefl du Confeil , produit par 
lefiits Cheualier,la Foreft & Billard en leur féconde pro- 
duction, fous la cotte N. N. qu'il plaira au Confeil voir,& 
ne fe trouueronr au procès aucuns tcfmoins qui ayenc 
elle confrontez audit Cherbonnier pour ce regard. 
ali "- Que les Informations faictes au procès & mentionnées 
par ledit article, en ce qui concerne ledit Cherbonnier, 
qui n'eftque pour auoir affilié à des captures de fel,ne 
peuuent fubiiiler à lencontre de ce qu'il a dit cy deffus, 
fur le i. article. Et parles pièces y metionnées & cottées, 
qui ont plus de force, vertu &: vérité que lefdi tes préten- 
dues Informations, & auffi qu'il y a fort peu de tefmoins,à 
luy confrontez &C fuffifamment reprochez, qui ne foient 
pauures gens, aufquels ledit Bobierafaiéï direeeque bon 
luy afemblé,& pour haine &; inimitié qu'ils ont contre 
lefdits Officiers. 
ler 2 .ar. Regarde Maiftre Michel Robichon adiudicataire. 
Sur Us £ e di t Cherbonnier y a refpnodu fur l'article dixiefme 
^"cydeflU*. 
AH l? Y a refpondu fur l'article quatriefme. 
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Le dire porté par ledit article n'empefehera que les Sur les 
pièces produites au procès par lefdits Officiers ne foient '*-&'9- 
bonnes & valables, & n'entendent ceux qui ont eferit les m - 
gabelles, & ne veulent que defguifer la matière. 

Ne conferuent ledit Cherbonnier pour ne luy auoir Sur les 
Houdry,y nommé, efté confranté,nc parlé de luy. 2o.etu. 

Ledit Cherbonnier n'a commis aucûs crimes ny abus, Sur le 
neveu qu'il en ait elle commis, &: ne voudroit feulement 22 - Art - 
y auoir penfétau contraire tout ce qu'il en a faict c'a efté à 
fin d'empefeher qu'il en fuft commis fi aucuns auoient 
volonté de ce faire. 

Ne conferuent ledit Cherbonnier , n'eftant refponfa- Les 23. 
ble des defeentes & ventes qui fe font au Grenier, foit^- 2T ' 
pour les déchets ou autrement. Et ne s'en trouueraricn ' & 
par les Ordonnances n'en tenant regiftres , ne certifiant ' 
icelles n'ayant clefs de Grenier , c'eft à ceux qui les ont àc 
qui certifient, d'en refpondre. 

Ceftvn artifice duditBobier,dautant que es années y <* u ^s. 
mentiônées,qui font depuis l'année 1544. iufques en l'an- AYU 
née 1588. le boiceau de fel nefe vendoit au commence- 
ment que fept fols trois deniers , defpuis efb venu à neuf 
fols quatre deniers , & moncé de temps en temps iufques 
en ladite année 1588. qu'il fe vendoit audit Grenier 11. ou 
zj. fols:& à prefent il fe vend audit Grenier vn efeu dix- 
neuf (ois dix deniers, Il y a bien de l'apparence qu'il fe 
puifle vendre la moitié du fel qui fe vendoit en ladite an- 
née 1588. y ayant à prefent tant de faux faulniers ;&: plus 
le fel fera cher & plus y aura de faux faulniers: & le peuple 
n'agarde d'aller acheter du fel au Grenier , en trouuant à 
leurs portes à trente ou trente cinq fols le boiceau. 

Ce procès efl de telle importance pour les Gabelles du 
Roy & autres, qui y ont droits, gages &: rentes ,que Ci lef- 
dits Officiers font reprins d'auoir prins & ofté le fauxfe£3[ Vf^t 
non gabelle aux voituriers, & autres faux Saulnicrs qui le.*: ■" 
voulaient vendre tant de nui£t que de iour : lefdites ga- X^fv'l^ 
belles & droi&s feront perdus, n'y ayant Officier qui les 
regardent feulement. O le grand trafic qu'ils feront de 
faux fel, voyant que les Officiers ne les rechercheront! 
c'eft ce qu'ils demandent, Scieur intention cft telle. 
Ledit Cherbonnier fupplie le Confeil d'y auoir efgard. 
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